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Extraits de sa correspondance
 

 : 

 « Cette conviction et ces si grands désirs que le 
Seigneur me donne, depuis quelque temps, de 
disparaître, de conformer beaucoup plus ma pauvre vie, 
en tout ce qui est possible, à ce que fut la sienne, dans 
la pauvreté, l’humilité, etc., n’empêche pas que je me 
soumette tout à fait, et que je voie Sa très sainte volonté 
en ce que Votre Excellence disposera. Ce qui m’a 
conduite au couvent, c’est principalement ce désir 
d’imiter la vie du Christ notre Bien, et, étant donné que, 
malheureusement, la mienne a suivi, jusqu’à présent des 
chemins si différents, je voudrais, au moins pendant le 
peu de temps qui me reste, L’imiter vraiment. » 
 
 « Il est bien évident que je veux faire ce qui sera le 
plus agréable au Seigneur. Les âmes ont coûté trop cher 
à mon Christ pour que nous ne fassions pas l’impossible 
pour qu’elles ne se perdent pas. » 
 
 « Même si vous tombez, relevez-vous tout de 
suite, demandez pardon au Seigneur, et faites appel à 
Ses mérites, car Il enlève le péché du monde ; et puis 
repartez. S’il ne s’était pas relevé, quand il est tombé 
avec sa croix, qu’en aurait-il été de nous ? » 
 
 « Je ne sais pourquoi m’est entré au cœur un 
désir fou de pauvreté. Quand on pense que le Christ est 
venu sur la terre et a fondé sa sainte Eglise avec 12 
pauvres pêcheurs, et dans une pauvreté totale, cela   
vous donne de ces envies de suivre le chemin que nous a si bien indiqué ce saint 
qui voulait imiter le Christ pour de vrai. » 
 
 « Le Seigneur vous a amenée ici pour faire de vous une sainte. Pour cela, 
abandonnez en tout votre propre jugement, remettez-vous entre les mains de 
l’obéissance, car c’est un chemin très sûr et très droit pour aller à Dieu en imitant le 
Christ. Voyons si vous L’imitez et si vous êtes, comme Lui, obéissante jusqu’à la mort, 
et la mort de la Croix. La croix, pour vous, c’est ce qu’on vous ordonne ; il faut vous y 
livrer complètement et avec joie. » 
   

Confidence
 

 : 
 
 « Je ne désire la vie que pour imiter le plus possible celle du Christ. »  
 
 

 


